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Monsieur le Président, 
honorables parlementaires, 
distingués invités : 
 

Veuillez vous joindre à moi pour souhaiter la bienvenue à nos invités du Pakistan.  

En tant que Président du Sénat, je tiens à saluer particulièrement mon homologue du Sénat du 

Pakistan – l’honorable Mohammedmian Soomro. 

Monsieur Soomro, vos impressionnants titres de banquier international, de 

gouverneur de la province du Sindh et, depuis plus récemment, de sénateur vous distinguent.  

C’est un honneur pour nous d’être renseignés sur le Pakistan par une personne ayant une 

expérience aussi vaste. 

Nous avons aussi hâte de partager nos expériences avec vous.  Comme vous le 

savez, la bonne gouvernance est une des priorités du programme de développement international 

du Canada.  Le Parlement du Canada fait sa part en organisant des échanges entre ses 

parlementaires et leurs homologues d’autres pays, en échangeant son expertise dans le cadre du 

Programme d’études des hauts fonctionnaires parlementaires et en participant à des associations 

multilatérales telles que l’Association des parlementaires du Commonwealth. 

Le Pakistan et le Canada travaillent de concert pour plusieurs raisons.  Les 

relations entre nos deux pays remontent à plus d’un demi-siècle.  Nous collaborons au sein du 

Commonwealth, et nos forces armées ont travaillé ensemble dans des missions de maintien de la 

paix.  De plus, le Canada fournit au Pakistan une aide au développement et une aide humanitaire. 

D’ailleurs, le gouvernement du Canada a consacré 40 millions de dollars aux 

efforts de rétablissement qui ont suivi le tremblement de terre d’octobre 2005.  Au nom du Sénat, 

j’aimerais offrir mes condoléances à tous ceux qui ont perdu des êtres chers lors de ce séisme.  

De telles catastrophes nous rappellent que nous formons une seule et même famille. 

Il y a presque 150 000 personnes d’origine pakistanaise au Canada, et elles 

constituent pour nous une base solide sur laquelle nous pourrons bâtir des liens durables.  

Entre-temps, le commerce entre le Pakistan et le Canada continue de se développer.  L’an 
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dernier, nos échanges commerciaux ont atteint environ 550 millions de dollars – une 

augmentation de près de 50 p. 100 par rapport à 2002. 

Il est particulièrement important d’entretenir de bonnes relations entre 

parlementaires afin que les uns apprennent à bien connaître le pays des autres.  Ainsi, la plupart 

des Canadiens ignorent que l’économie du Pakistan se portait très bien dernièrement. 

Nous sommes aussi impatients de renseigner nos homologues pakistanais sur la 

façon de vivre canadienne.  Les gens pensent souvent que le Canada est une terre de forêts et de 

champs de blé, ce qui est vrai dans une certaine mesure, mais il est devenu également un des 

pays du monde les plus urbanisés.  En tant que pays d’immigrants, il est aussi un des pays les 

plus diversifiés sur le plan ethnique.  Et notre Sénat reflète cette diversité. 

À titre de Président du Sénat, j’ai la chance de rencontrer des parlementaires et 

des hauts fonctionnaires de plusieurs pays.  Plus tôt cette année, mon collègue de la Chambre des 

communes et moi avons eu l’honneur d’accueillir la Conférence des parlementaires de l’Asie-

Pacifique sur l’environnement et le développement, à laquelle assistaient des parlementaires 

pakistanais. 

À chaque rencontre avec mes homologues étrangers, je sors plus éclairé sur les 

moyens de relever les défis auxquels nous faisons tous face aujourd’hui.  Même en cette ère de 

communication instantanée, on ne saurait remplacer les rencontres personnelles. 

Pour terminer, permettez-moi de vous remercier de nouveau d’avoir pris le temps 

de nous rendre visite.  Soyez assurés que, lorsque vous serez de retour dans votre pays, nous 

continuerons de suivre de près l’actualité pakistanaise. 


